
Le Village à Vivre !
Une formule qui séduit les jeunes 
C’est une évidence. L’internat a la cote. L’effet d’une récente émission de téléréalité  ? En tout cas, les 
familles apprécient souvent que leur enfant dorme au lycée. C’est le cas à Saint-Yves depuis 2011. « Nous 
disposons de 48 places, toutes occupées, pour héberger des jeunes du secteur voire jusqu’à Fougères 
et Redon », confie Noëlle, responsable du village à vivre, un nouveau site convivial construit en 2016, en 
retrait des salles de cours.

Autonomie  
et entraide

Avec des petits chalets aménagés 
autour d’une cour intérieure, le 
tout dans un espace sécurisé, nous 
sommes ici à des encablures des 
grands dortoirs d’après-guerre. Les 
jeunes se retrouvent, en effet, par 
groupes de six dans les huit chalets, 
à proximité d’une grande pièce à 
vivre. Une occasion de s’habituer à 
l’autonomie et à l’entraide en ran-
geant sa chambre sans oublier, à tour de rôle, la préparation du petit déjeuner, la mise en place du cou-
vert et le nettoyage. L’apprentissage de la vraie vie, en somme.

Une étude dirigée  
par des enseignants

« C’est vraiment leur village  », poursuit Noëlle qui, en 
bonne maîtresse de maison, veille au grain et au bon 
déroulement de la journée. Lever à 6 h 30 pour les pre-
miers, petit déjeuner jusqu’à 7 h 45, ménage à 8 h, cours 
de 8 h 30 à 16 h 50 : l’emploi du temps est réglé comme 
une horloge. Après le départ des externes, place à 
l’étude dirigée d’une heure et demie. « Cette formule 
intéresse les jeunes », poursuit Noëlle, soucieuse aussi 
de préserver une ambiance familiale «  Nous sommes 
toujours à leur écoute pour les faire progresser ».

Et les portables ?
Un message reçu cinq sur cinq. « Avant je ne travaillais pas beaucoup. Ici c’est cadré et je progresse. Je 
suis de plus en plus motivée », confie Jeanne de Rennes qui étrenne sa première année au village. Océane 
est déjà une habituée « C’est ma cinquième année. La soirée on est ensemble. J’aime bien écouter les 
autres ». On parle beaucoup, le soir, après la journée… mais pas au téléphone. La nuit, les portables sont 
ramassés dès 22 heures. Pourquoi ? Il faut bien recharger les batteries.

mot vactiony
JANVIER 2018

Timothy Kyle 
“ Partout, je parle 

   aux élèves en anglais ” 
«  J’aime bien l’aspect humain de cette école. Les enseignants privi-

légient l’intérêt des élèves. Ici on offre les mêmes chances à tous ». 
Timothy Kyle est professeur d’anglais au lycée Saint-Yves, un établis-
sement qu’il a étrenné en septembre 2017. 

Originaire de Durban, en Afrique du sud, Timothy a enseigné cinq ans à Londres avant de rejoindre 
l’Hexagone où il partage son emploi du temps entre la faculté, une grande école et le lycée. « J’ai souhai-
té renouer avec les plus jeunes. On voit mieux leur progrès ». 

Inutile de préciser que le nouveau prof maîtrise bien la langue de Shakespeare qu’il entend promouvoir 
au quotidien dans l’établissement « Même sur la cour, je parle aux élèves en anglais. Il faut sortir du cadre 
de la classe et utiliser toutes les opportunités pour s’exprimer. Les jeunes doivent oser et avoir le courage 
de discuter ». Une mise en situation pour pratiquer la première langue vivante internationale désormais 
incontournable pour voyager et exercer de nombreux métiers.

Et ce n’est qu’un début. Timothy a des projets pour Saint-Yves. « On pourrait continuer avec une autre 
discipline comme le sport ». In english please !

A la rentrée prochaine…
un BTS en alternance à Saint-Yves 

Nous proposons, à la rentrée prochaine, une nouvelle formation. Il s’agit d’un BTS Négociation Relation 
Client, en contrat de professionnalisation. Il s’agit d’une réelle opportunité pour nos lycéens de Baccalau-
réat Professionnel Vente et Négociation Internationale mais aussi pour nombre d’autres jeunes, issus de 
formations générales, technologiques ou professionnelles. Les apprentissages se feront autant en classe 
qu’en entreprise, avec, en prime, une petite rémunération.

A l’heure où les formations supérieures 
demandent de plus en plus de moyens fi-
nanciers aux familles, obtenir un diplôme 
de niveau II tout en restant sur le territoire, 
est une chance.

Ce BTS se met en place grâce à nos dif-
férents partenaires. L’AREP 35, organisme 
de formation continue de l’enseignement 
catholique se charge de la logistique et le 
lycée Notre-Dame de Redon, de son ex-
pertise pédagogique. Nous sommes heu-
reux de pouvoir concrétiser ce projet, que 
nous travaillons depuis quelques années.

Nous vous recevrons, lors de nos portes ouvertes, pour vous expliquer, plus en détails, les modalités de 
cette innovation.

L’Édito  
Innovation durable…  
A l’heure de l’écologie et du développement durable, l’innovation est le le-
vier essentiel pour lutter contre tous les dérèglements. Étymologiquement, 
innover, c’est renouveler, changer. En matière de pédagogie, c’est également 
par l’innovation à l’école, que l’on répondra aux évidentes évolutions de notre 
société et surtout celles du monde du travail. C’est la raison pour laquelle, le 
lycée-collège Saint-Yves fait appel à la créativité pédagogique de toute son 
équipe. D’ailleurs le travail de rapprochement avec les entreprises, débuté il 
y a quelques années, porte ses fruits aujourd’hui. Nous présidons actuellement un club de chefs d’en-
treprises (Groupe BNI performance) et nous allons ainsi pouvoir proposer, à la rentrée prochaine, un 
BTS Négociation Relation Client en alternance, deux jours à l’école, trois jours en entreprise. Ce BTS, 
diplôme de niveau 2, permettra l’insertion professionnelle des jeunes, qu’ils soient issus de notre Bac 
Pro Vente ou d’autres formations, tout en restant sur notre territoire.

L’innovation, c’est aussi la recherche d’une pédagogie du concret pour nos collégiens de 4ème et  
de 3ème. 

L’innovation peut être ponctuelle et porter sur un projet. A Saint-Yves, elle s’inscrit dans une dé-
marche de management de l’innovation. On peut ainsi parler d’innovation durable…
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Samedi 20 janvier 
de 9 à 13 heures

Samedi 17 mars 
de 9 à 13 heures

Vendredi 25 mai 
de 17 à 19 heures
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Collège-Lycée Professionnel Saint-Yves

Le lycée Saint-Yves à Bain-de-Bretagne : un espace 
de vie à taille humaine pour les élèves et les 

enseignants. Au fond, le château avec sa véranda.

Venez nous retrouver lors des PORTES OUVERTES

En savoir plus sur www.saintyves.bain.fr

 De gauche à droite, Jeanne et Océane 
« Le soir on discute et on écoute les autres »

Une partie des internes au centre du village à vivre

L’équitation en quatrième  
Quand les élèves 

reprennent confiance 
De l’équitation en classe de quatrième. Un rêve pour beaucoup d’élèves. « Ici, on fait son collège autre-
ment dès la quatrième », confie Eric Georges, le directeur de l’établissement qui a réédité la formule en 
septembre 2017. Pourquoi dès la rentrée au lieu des beaux jours du printemps ?

Pour souder un groupe
La quatrième c’est aussi la première année des élèves à Saint-Yves et ces activités constituent d’excel-
lentes séances d’intégration. Rien de tel pour souder un groupe d’élèves arrivant avec quelques diffi-
cultés. « Les jeunes prennent confiance en réussissant quelque chose qui n’est pas purement scolaire », 
indique Élodie, professeur en socio-culturel, une passionnée d’équitation, responsable de l’activité. « Ha-
bituellement nous préparons le Galop 1 mais cette année nous avons aussi organisé un spectacle pré-
senté aux parents ».

Une ruée vers l’air !
Une fois par semaine, le groupe met le cap 
sur « La Ruée vers l’air », la ferme équestre,  
au Tertre Gérault à Guignen où les attend 
Cindy, la monitrice. Tout commence au 
paddock avec la pose délicate du licol avant 
le brossage et l’équipement de la monture. 

Place ensuite aux consignes avant les acti-
vités réparties en deux groupes  : pendant 
qu’Élodie s’attelle au travail à pied avec la 
prise en main et le déplacement des po-
neys, Cindy donne un cours d’équitation 
pure dans le manège couvert en alternant 
trot et galop.

Le poney, miroir du cavalier
« Le poney c’est notre miroir. Il réagit en fonction des émotions du cavalier », ne cesse de répéter Élodie 
aux élèves qui appliquent ses consignes à la lettre. Ici pas de chahut ni d’écart si on veut réussir l’exercice. 
« On aime le contact avec les chevaux car ils nous apportent de la confiance », confie Mathis, un élève qui 
renouera, comme ses camarades, avec ce thème en classe, en français, en maths et en histoire-géo. Tout 
bon pour se réconcilier avec les matières plus scolaires. 

 Des élèves heureux 
« Le cheval c’est trop génial ! »

par Éric Georges, Directeur

Le samedi 13 janvier, de 9 h à 13 h, nos étudiants de Prépa Concours Infirmier* 
seront heureux de vous accueillir pour échanger sur leur formation.
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Un mois à Madagascar  
avec les bacs pro vente 

Jouer la solidarité avec des entreprises, dans un pays pauvre qui a gardé des liens avec 
la France depuis plus d’un siècle : c’est l’objectif des treize élèves de terminale bac pro 
vente qui ont séjourné à Madagascar, du 30 octobre au 26 novembre 2017.

Pendant ce séjour d’un mois dans l’Océan indien, les jeunes de Saint-Yves se sont in-
vestis dans quatre en-
treprises agro-alimen-
taires locales. Avec 
un but  : leur ouvrir 

les portes du marché 
français en déposant un 

dossier pour participer au 
SIAL*, un salon ouvert aux 

professionnels à Paris, en 
octobre 2018. 

Les élèves ont ainsi décou-
vert des produits malgaches 

et travaillé dans des maga-
sins sur une île qui possède 

des richesses alimentaires et des 
atouts, à proximité de La Réunion. 

Après le Québec et le Pérou, le ly-
cée Saint-Yves continue de parcourir le globe. Une bonne initiative pour mieux comprendre et 

anticiper les échanges économiques.

*SIAL Salon International de l’Alimentation

Le CAP  SAPVER 
Un diplôme pour 

deux compétences 
recherchées

Emplois en maison de retraite, crèches, écoles sans oublier la vente en 
magasin et commerces de détail … : le CAP SAPVER*, préparé au lycée 
Saint-Yves, offre de nombreux débouchés, dès l’obtention du diplôme 

qui ponctue les deux années d’étude.

100 % de réussite en 2017
« En 2017, nous avons connu 100 % de réus-
site avec nos CAP deuxième année », confie 
Lama Khoury, professeur de sciences et res-
ponsable de cette formation «  Les jeunes 
sortent avec une double compétence à sa-
voir le service aux personnes et la vente ». Le 
diplôme ouvre également d’autres horizons 
avec une passerelle pour rejoindre les bacs 
pro SAPAT et vente, toujours dans le même 
établissement.

L’entreprise, un jour 
par semaine

Cette aptitude au monde du travail n’est 
pas due au hasard. Outre les cours - avec 
des activités pratiques comme la cuisine 
et la puériculture - les élèves sont plongés 

dans le monde de l’entreprise un 
jour par semaine, en l’occurrence 
le vendredi. 

En seconde année, ils effectuent 
même deux semaines de stage à 
Namur, en Belgique « La mobilité 
s’inscrit dans la culture de l’éta-
blissement avec une ouverture sur 
l’étranger  », poursuit Lama évo-
quant le dernier séjour effectué du 
18 novembre au 2 décembre 2017. 
Au programme, une immersion 
dans les écoles, les maisons de re-
traite et les entreprises de vente 
sans oublier la découverte cultu-
relle de Namur et de Bruxelles.

Une préparation au permis de conduire
La mobilité s’inscrit aussi dans le futur proche des élèves. En seconde année, des cours de code sont dis-
pensés aux jeunes qui peuvent ensuite passer directement cette partie théorique du permis. Il ne leur 
reste plus qu’à s’inscrire aux leçons de conduite avant de décrocher le précieux document. Un sésame 
incontournable pour étrenner sa première voiture et son premier emploi. Les patrons aussi apprécient 
beaucoup la mobilité.

*SAPVER Service Aux Personnes et Vente en Espace Rural.

Fabien 
Lambert 
« On est sur
le terrain. 

Les familles 
apprécient »

  Le Bac Pro VENTE 
Une formation très adaptée 
au monde du travail
Répondre aux demandes ciblées du marché du travail. Cet objectif est bien atteint au lycée profession-
nel Saint-Yves de Bain-de-Bretagne, chiffres à l’appui. « Chez nous, quand les jeunes sortent avec le bac 
pro vente, 60 % trouvent de suite du travail dans la grande distribution et le commerce de proximité. 
Après un BTS, ce pourcentage monte à 80 % tandis que  20 % poursuivent leurs études », confie d’em-
blée Fabien Lambert, professeur d’économie-sciences sociales et adjoint de direction.

45 entreprises fidèles
Ce résultat n’est surtout pas lié au hasard. Les élèves bénéficient, en effet, de douze semaines d’im-
mersion en entreprise, soit le tiers de l’emploi du temps annuel. Tout bon pour la motivation, le 
nerf de la performance scolaire, pour se préparer à un métier ou aller plus loin.

De plus, à Saint-Yves, une bonne formation humaine se cale  au cœur du projet éducatif  : les 
employeurs apprécient toujours des jeunes stagiaires autonomes, ponctuels … et polis ! La preuve, 
ils en redemandent : en bac pro, le lycée peut compter sur 45 entreprises fidèles à l’établissement.

Une formation au e-commerce
« Le Bac Pro c’est une porte qui s’ouvre et les gens peuvent se spécialiser ensuite », poursuit 

Fabien, jeune prof dynamique - issu du monde de l’industrie – 
et promoteur de compétences très appréciées sur le marché 
du travail « Nous formons tous nos jeunes au e-commerce. Ils 
savent déjà réaliser un site web à la fin de la seconde ». La classe 
crée même une entreprise au cours de son année scolaire.

Deux voyages par an
Pas de commerce sans ouverture sur le monde. Tous les ans, deux 
voyages sont programmés en première et terminale. C’est ainsi que 
23 élèves ont séjourné, en octobre, en Sicile, pour rencontrer des 
producteurs locaux, sans oublier le voyage d’un mois à Madagas-
car (lire notre encadré).

Dans ce contexte, la pratique des langues étrangères s’affiche 
comme une évidence autour de l’anglais désormais incon-
tournable, l’espagnol pour les produits bio et équitables 
sans oublier les bases du chinois pour des échanges qui 
ne feront que s’amplifier. A Saint-Yves, on anticipe déjà de-
main et surtout après demain.

et de cuisine

Un cours pratique de puériculture…

Lama Khoury

Florence Laferté 
« A Saint-Yves, nous sommes 

à l’écoute des besoins » 

Venez nous retrouver lors des PORTES OUVERTES

Les bacs pro à l’écoute  
du monde de demain
Le Bac Pro SAPAT 
Une formation qui séduit  
les professionnels
« Notre priorité c’est d’être au cœur des besoins des professions sani-
taires et sociales en répondant avec précision à leurs attentes. Nos jeunes 
sont de suite opérationnels pour le monde du travail, à l’issue de leur 
formation ». Florence Laferté, professeur d’économie sociale et familiale, 
connaît parfaitement le sujet en tant qu’adjointe de direction et res-
ponsable de la formation des services à la personne du CAP au Bac pro.

Les professionnels recrutent au lycée
Le secteur a le vent en poupe avec des services à la personne en plein essor, un domaine en quête d’in-
tervenants de plus en plus compétents. « Les professionnels sont contents de la formation dispensée au 
lycée Saint-Yves, la preuve, ils viennent chez nous recruter les jeunes à l’issue de leurs études ! », pour-
suit Florence, soucieuse d’ajouter une plus-value au programme de base dispensé ailleurs « Les élèves 
sortent avec des techniques supplémentaires et sont en capacité de proposer de nouveaux services ».

Un Bac Pro avec cinq diplômes
Le Bac Pro SAPAT s’affiche en effet en multicartes délivrant une formation dotée de cinq diplômes  : 
le Bac Pro, le BEP service aux personnes, le CAP petite enfance, l’APS et le BAFA. Diplôme en poche, 
une telle polyvalence permet de trouver un emploi, avec surtout la possibilité de poursuivre les études 
pour une formation aux métiers d’aide-soignant, d’infirmier, d’éducateur sans oublier les BTS, la Prépa 
Concours de Saint-Yves, les concours pour la fonction territoriale… Une bonne passerelle pour continuer. 

S’ouvrir sur le monde
Un savant dosage entre cours théoriques et stages permet de bien connaître le terrain tout en se consti-
tuant un réseau dans la profession. Avec une ouverture sur l’extérieur : les terminales ont ainsi effectué 
quatre semaines de stages en Thaïlande dans des écoles et des hôpitaux pour découvrir une autre 
façon de travailler. 

Anticiper avec la robotique
Désormais, il sera également demandé à tout jeune de devenir un citoyen engagé en s’investissant dans 
une association. Cette culture du lien social va de pair avec l’anticipation des besoins de demain : au 
lycée, les jeunes sont formés aux métiers de la robotique, de la télé-présence au robot ménager. « Il faut 
être prêt en décelant ces besoins futurs », conclut Florence, la pyramide démographique en ligne de 
mire. Dans l’Hexagone, on compte déjà près de 20 % de Français de plus de 65 ans, avec des baby-boo-
mers qui arrivent en force. Quand on vous dit qu’on recrute dans le secteur. Et ce n’est pas fini !

Samedi 20 janvier 
de 9 à 13 heures

Samedi 17 mars 
de 9 à 13 heures

Vendredi 25 mai 
de 17 à 19 heures

En savoir plus sur 
www.saintyves.bain.fr
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